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ÏJn jardin. __A gain ne, un pavillon en pan
coupé, avec perron el balcon.— A droite- la grille 

rl V ntrée.

SCENE PREMIERE.

MAITRE FORTUNE), s,„i, a droit,5 .1
les roses île.ses rosiers.

Deux... quatre... six... huit... dix roses 
de moins à mes rosiers, et un bouquet de 
plus sur la fenêtre de ma femme... Très - 
bien !... Ml inspecte les allées) Un... deux... trois... 
quatre... cinq... cinq pas en avant, cinq pas 
en arrière, dans cette allée que j'ai ratissee 
moi-même hier!... Piétinement à la même 
place dans la plate-bande.... impatience!... 
inquiétude!... Ici, les traces sont plus pro­
fondes!... attente!... rêverie!... Tl y a un a- 
moureux!... jour de Dieu!... soyons calme!.
1 res-bien !... ( il dos^end mts le puMic) Tl était u— 
ne fois un garçon de quinze ans,beau! beau 
comme les amours, amoureux comme le 
printemps!... et sacripant à dire d’expert!... 
Ce garçon c/était moi, oui mesdames,c’était 
moi. Il y a trente--cinq ans de cela!.. J’é­
tais second clerc de maître André, le no­
taire, et sa femme m'appelait son petit For-
tunio__ Rien ne me résistait, grâce à mon
talisman, une chanson qui me fit aimer 
d’elle... et de bien d’autres et qui devint cé­
lèbre dailS SOn temps. ( Fredonnant)

Si •vous croyez que je vais dire...

Malheureux! si on m'entendait! aujourd'hui, 
hélas! le clerc mignon est devenu gros no­
taire! mais Dieu merci! la chanson est ou­
bliée de tous, et je n‘entends pas qu'on mar­
che dans mes plates-bandes; je prétends n'a­
voir acquis que l’étude de maitre André,sans 
ses dépendances, et saurai bien me soustrai­
re à la loi du tabellion... comme disent les 
mauvais plaisants... (Montrant l’aii.v.) Ces pas 
sont des pas de clerc!... je ne nvy trompe 
pas!... j'ai l'ouï sur les miens! sur un parti­

culièrement !... le second, monsieur Valen­
tin!... Voici ma femme!... jour de Dieu! 
soyons ralme!... Très-bien!

SCÈNE II.

FORTUNIO, LAURETTE.

KOI*,Tl MO.

Nous sortez, madame?

LAURETTE.

Oui, monsieur, je vais chez ma cousine 
Madeleine qui est souffrante.

FO RTT MO.

Je vais chez maître Mathieu, mon con­
frère. Accepterez-vous mon bras? nous 
ferons le chemin de compagnie.

RACKETTE.

Avec plaisir, monsieur.

FORTUNIO.

Vous me comblez, madame.

Rackette.

Vous n'avez jamais été si aimable...

FORTUNIO.

Vous n'avez jamais été si charmante..

RACKETTE.

Oh! oh! voici une galanterie qui m’in­
quiète... vous allez me faire une scène...

FORTUNIO.

Moi,une scène?... Et pourquoi une scène?

RACKETTE.

•Le saisie?vous ne vous en faites pas faute,* t...

FORTUNIO.

Mais, enfin, quia parié de scène?... c**
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irest pas moi...c’est vous... upe scène !... 
une scène!,., si vous craignez que je vous 
fasse une scène, c’est donc que vous en mé­
ritez une?.

1.Al METTE-

Moi?... Hélas! monsieur, depuis un -an 
que nous sommes mariés, vous vous êtes 
lait un devoir de me quereller chaque jour, 
et c’est vraiment le seul de vos devoirs 
d'epoux, auquel vous ne manquiez jamais...

FOMTUNIO.

Jour de Dieu! madame! (A Soyons 
calme! iHmit) Très-bien!... Il aille z — moi... 
essayez de me faire passer à mes propres 
yeux pour un mari jaloux...et inutile.

MAI METTE.

Vous vous chargez bien vous-même de 
la chose, monsieur...

FOMTUNIO.

Je connais ce procédé féminin, mada­
me, qui consiste à accuser pour ne pas se 
défendre...

EAUMETTE.

Me défendre, et de quoi, je vous prie!...

FOMTUNIO.

De quoi?... Jour de... Soyons calme!...On 
ne me trompe pas, moi,madame...Ouand 
je vous épousai, il y a un an, je savais fort 
bien que je faisais une sottise...

EAUMETTE.

Je vous remercie, monsieur...

FOMTUNIO.

Vois étiez trop jeune et trop jolie...mais 
vous étiez si riche que je passai là dessus!...

EAEMETTE.

Vous fûtes bien bon, monsieur.

FOMTIJNIO

Oui, madame, je fus bien bon,et depuis 
je m ai pas cessé de l'être, et je veux le de­
venir encore davantage...

EAEMETTE.

Est-ce possible?

FOMTUNIO.

Le devoir d’un mari est d’entourer sa 
femme de soins et de prévenances. Et te- 
nëz...vous habitez là une chambre qui don­
ne sur le jardin, n’est-ce pas?...

EAEMETTE.

Oui, monsieur...

FOMTUNIO.

C’est humide... et puis 1 odeur des fleurs, 
des roses surtout... cela porte à la tête, 
n'est-ce pas?...

EAEMETTE.

Oh! mon Dieu! les roses ne fleurissent 
qu'au printemps..

i

FOMTENIO.

Erreur, madame, erreur... la rose est 
comme l’amour... elle est de toutes les sai­
sons.

EAEMETTE.

Mais, enfin, que signifient toutes ces 
histoires, et l’air profond dont vous les 
dites?...

FOMTENIO.

Rien autre que ceci, madame, à sa­
voir, que, pour parer à tous ces incon­
vénients, je ferai élever un grand mur 
devant vos fenêtres,qui von^ protégera sk 
la fois contre l’humidite eï Codeur eni­
vrante des roses.
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FORTLNIO

Et coi bleu., madame., que viennent fai­
re les principes de madame votre mere, à 
propos d un mur que je veux faire élever 
(dans mon jardin...

LAURETTE

C’est juste... et je dis là des folies...JSe. 
m’avez-vous pas offert votre bras pour al­
ler chez ma cousine Madeleine?

EORTUNIO.

Je sui« à vos ordres, madame...

T, Al' METTE.

Vous n’avez jamais été si aimable.

KORTIJNIO.

Vous n’avez jamais été si charmante!

LAl’IJ/ETTE.

Savez-vous que ce sera très-joli, ce 
grand mur... avec les petits tessons au- 
dessus. Tl me tarde de le voir.

.KO K T ï! N10.

Jour de Dieu, madame!... Soyons cal­
me... Oui, madame, je compte beaucoup 
sur les broussailles. < Us portent >

SÇÈ1NE III.

LÉS CLERCS.

GUILLAUME, LANDRY, VALENTIN, 
SATURNIN, SYLVAIN.

Au moment où Fortunio et Laurel te sortent, Ouillaume 
paraît sur le perron.

( 11 s'éloignent )

N° 2

VALENTIN.

Ut! LL AL >1E .

LANDRY.

SATURNIN.

SYLVAIN.

Harmonie.

CHOEUR ET CHAWSOItf A. BOIRE

Ail.’ moderato.

Nous voici libres,Dieumer_11 est parti Il est parti

11 est par_ti11 est par.ti

AU.’ moderato.

p/ài\o.
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LANDRY -

Tout cela est très-joli ! mais un petit 
doigt de vin de temps eu temps ne gâterait rien .

B AU ET.

Taisez-vous,, petit débauché!

GUILLAUME .

Toi! Valentin5t5i5n,tin!...

VALENTIN.

Tu ne sais pas ce que tu dis!... 

LANDRY .

GUILLAUME .

Landry a raison: le vin vieux a du bon. 
11 est vrai que nous ne sommes pas, comme 
"Valentin, des etres poétiques, vivant de ré- 
\erie et de mélancolie.

VALENTiN.

Oue veux-tu dire?

GUILLAUME.

Je veux dire, mon pauvre camarade,, que 
tu nous niontres,depuis six mois - bientôt,la 
mine ténébreuse dun amoureux transi. Tu ne 
parles plus, tu ne ris plus, tu n’es plus de 
nos parties du dimanche... Voyons, combien 
y a-t-il de temps que tu n’as brisé une lan­
terne ou dévissé un marteau de portera mi­
nuit, en rentrant par les rues?

Oh!que si! Guillaume a raison! Et 
si tu es sage, Valentin,tu te g'uérirasde 
cette maladie-là ...

B A B E T .

Et s’il ne veut pas guérir !... s’il 
est heureux d’etre malheureux ce gar­
çon !

GUILLAUME .

Ah! mes enfants ! que voilà bien la, 
femme qui aime!

SATURNIN.

La femme dévorée par une gramde 
passion !

BABET.

Moi?que me chantez-vous la ?

VALENTIN. 

Cela ne m’amuse plus...

GUILLAUME .

Ça devrait t’amuser: ce sont plaisirs de 
ton âge... Mais veux-tu que je te dise ton 
fait?... tu as le cœur pris, tu aimes et tu n’es
pas aimé ...

A. Moi?
VALE N Tl N .

GUILLAUME.

Ne te dessèches-tu pas d amour 
pour notre petit clerc ?

BARET.

Pour Friquet? eu pauvre Friquet! 
Un enfant! quinze ans à peine .

LANDRY.

Gourmande !...
BaBET.

Je le proiege parce quil esi faible 
voilà tout !
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GUILLAUME .

Et lui,il t'aime parce que tu es forte! 
voilà !

BABET .

Peut-on dire?... oh! les vauriens!...rien 
n est sacré pour eux!

LA A DK Y.

Taisez-vous, grosse débauchée! mais 
où est-il donc, à propos ton Friquet?

GUILLAUME .

Il est parti ce matin avec cinquante- 
cinq lettres à porter...

SATUKMiN,

Et le voici qui revient... Babet, con-

i.iens-toi.

BABET^ diguemeut.

Je u?ai qu9une réponse à faire à vos 
calomnies! Je retourne à nir*s -fourneaux,

LAN 1) ky ..

Il saura bien t'y relancer !
{Batt-l üort.)

SCEISE y

Les Memes, FRIQ\JET; moms BABET .

tous r

Voici Friquet !
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GUILLAUME .

K h bien! briquet,, et ma réponse?

TOUS munis Valentin .

Et la mienne! et la mienne ?

KKiUULT.

Pl océdons par ordre! Toi, Guillaume, 
Fauchon tattend ce soir aux Porcherons! 
Pour toi, Saturnin., un billet de Su zou.

LAiSDKY. .

El moi ?

SYLVALN.

Et moi ?

KRIQUET. (à SsKaîn)

i oi!je n’ai rien pour toi, gamin ! (a 
la.nüky) Quand a toi j ai rencontréToinon

sur le terre plein du Pont-neuf . Landry? 
ai-je lait...Voici ma réponse m’a-t-elle 
dit, et elle m’a montré un magnifique’ 
sergent aux gardes françaises, quMle te­
nait sous le bras !. .Pel homme, ma foi! 
des moustaches ! et sept pieds! Est-on 
heureux d’être grand comme ca!

LAaNUKY .

Vli! la traîtresse!

GUILLAUME .

Est-Ce tout?

KHHilLT .

. XOh! que nenui . J’ai f une grandeO
découverte !

lois.

Lue grande decouverte!



FRIQlET.

Une decouverte qui va peut-etre chan­
ger pour nous ia face du lobe. J ai ap­
pris que le patron qui nous impose main­
tenant avec son air grave et sa perru­
que solennelle,, n’est, qu’un vieuxfarceur. 
Il a eu une jeunesse de pacha dévergonde ! 
Ou vent de me conter une histoire-..

Toi s.

Qui ? qui?'qui? qui?

friquet.

Quelqu’un qui la savait.

LANDRY

Uaconte5raconte vite .

FRIQUET.

Voici... Il était second clerc chez 
maître Andre, son prédécesseur5 qui 
avait pour femme mue certaine dame 
Jacqueline ... Eh bien ...

TOES .

Eh bien, quoi?

FRIQUET.

Eh bien,oui !*.. et si vous saviez par 
quel iao)en il en est venu à ses fins

toi s.

Parle...

FRIQUET.

A l’aide d’une chanson!!!

GUILLAUME .

Une ch ans o.n?

VALE .N T1 N .

FRIQUET.

Oui! une chanson qu il avait composée 
ei qui prenait tous les cœurs, si bienqua- 
près dame Jacqueline^ c’a été toute une 
procession de victimes.

SATURNIN.

Tiens! tiens! tiens!

L.AM1R Y.

Mais il notait pas si maladroit, le patron .

GUILLAUME .

Oh! si lbn pouvait la retrouversachanson.

FRIQUET.

Il n’y faut pas songer. Depuis qu’il est 
marié, il ne la chante plus et iDétait seul 
a la savoir.

SATURNIN .

Oui, mais qu’il s’avise de nous dire en­
core: Oh! les jeunes gens d’aujourd’hui!

GUILLAUME ;

Ils ne respectent rien, ni le foyer do­
mestique, ni le sein des familles ...

SYLVAIN .

Nous lui répondrons en chœur:

FRIQUET.

Et votre chanson, maître Fortunio !

LANDRY.

Et dame Jacqueline!

TOUS .

Et maître André .

SATURNIN.

Et à défaut de sa chanson, nous lui. 
chanterons la notre

T u i .

Oui! oui!Lue chanson ?
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Tj-AiVflR Y. FRIQUET.

Mais, en attendant, rentrons a 1 elude, 

car le patron va revenir, et s'il nous trou­

vait ici...

Tu en as un qui t’étouffe et que j ai de- 

v nié.

TOUS .
VALENTIN./

Cela n’est pas vrai j tais-toi. (voyant en­
Oui, rentrons . trer Laureüe.) Ah! mon Dieu!...

GUILLAUME ERIQUET.

Tu ne viens pas, Eriquet? Eh bien! qu’est-ce qu’il a donc? il se

FRIQUET.
trouve mal !

Non, j'ai encore à courir
SCÈNE VII.

■ SCENE VI. Les Memes, LAURETTE.

FRI QUE T, YAI ENFIN.
L AU BETTE, a elle-me'nïe.

(Valentin est reste' assis et n'a pas pris part a la con­
versation. Cependant, il a écouté le récit de Friquet sur la 
découverte de la chanson.j

Ab! le méchant homme! Ma cousine 

Madeleine a raison!., je suis'bien sotte!., 
mais qu'il prenne, garde! Ab! bonjour

FRIQI ET, venant a lui.
Eriquet, savez-vous si maître Fortunio est 

rentre ?
Voyons, Valentin, a quoi pens'os-tu la ?

FRI QUE T.
• ,/ ' VALENTIN.

Te pense a cette chanson qui fait aimer.
Non, madame, pas encore.

LAURETTE.
.FRIQUET . le ramenant vivement 

sur Te devant de la scène.
Ron jour, monsieur Valentin! Comme vous 

êtes pale! seriez-vous malade?
Ali ça, est-ce que tu crois que cela va 

durer longtemps comme cela? / VALENTIN, Inut tremblant.

Non, madame. (Lancette en otant sa mante lais­
VALENTIN se tomber Je mouchoir qu elle tient à la main. Valentin,

Quoi? le ramassant et le lui rendant après l’avoir embrasse a

FRI QUE T.
la dérobée: ) Madame...

Tu as un secret, Valentin, tu as un se­

cret pour moi.Tu has pas confiance en ton 

Eriquet. C est probablement parce que je suis 

petit; mais tu as tort, tu devra;' tout me dire, 

le suis toin meilleur ami. et ie 1c donnerais 
peut-être un bon coined .

%
LAURETTE, se retournant .

Qu'est -ce ?

VALENTIN.
'jL Votre éventail,

LAURF.TTE.
VA L EN T ! N Mais ce nesf pas un éventail,cest...(senriant)

Te u’ai. pas de secret Ah! ah!merci monsieur Valentin, et au revoir .



SCËNE' vin.

LES MEMES moins LAURET TE 

KKIQUET.

Ni eras-tu maintenant ?ah! tu prends des

mouchoirs pour des éventails? 4Î

JL,,
VA LE K Tl.V

Eh bien!' oui., je l'aiine^ef comme un lou

\:o ei\ . A .
COUPLETS.

V A L E N TIS .

l'ai-ine

Fl AA O.

je l’aime, c’est mon sup_pli_ce et mon bonheur, 
je t'aime , mes pleurs un jour te le di-ront.

en mon coeur,-Je l’aLme 
sur monfront;Je t'ai-.me

anime.

che _ ris don _ •’leur----
seul • est

a tempo.

I
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KJtlQL’ET.

Eh bien' le. lui as-tu dit ?

VALENTIN.'

Je 11e lui dirai jamais, parceque je tro_ 
serai pas, parce qu elle ne m'écouterait pas, 
et j'en mourrai.

FRIQUET-

Veux-tu bien te taire et chasser ces i_ 
dées-là. Ah!pauvre Valentin! Je suis bien 
petit, vois-tu,mais je les connais déjà les 

femmes.Oh j'ai vécu,moi!oh! j'ai aimé,moi!

VALENTIN.

Toi?

eu io Cet.

Oui, et trois femmes dans la mèmejournén. . 
Lin* duchesse d’abord! et belle . belle! avec 
des robes de satin broche' qui froufrou­
taient...et des parfums...qui vous limitaient 
au cerveau! et un hotel qui faisait le tour de 
la rue.. I n matin je lui porte un acte à si­
gner.) elle était seule, je me jette à ses pieds 
et je lui dis: je vous aime! Elle m'a fait flan­
quer a la porte par un grand laquais tout en 
or. Vois-tu,Friquet, ai je pensé,les grandes 
dames ca n'est pas ton affaire. J avais re­
marqué, au coin de notre rue, une jolie 
petite horlogère, j'entre dans sa boutique, 
et je lui dis; Madame je viens faire remet­
tre un verre a ma montre. Il n'est pas cassé, 
me répond-elle. JNon,mais je vous aime. 
Cette fois, j'ai été flanqué a la porte par 
le mari, un brutal, qui était dans l'arrière- 
boutique. Je revenais donc ici bien triste, 
quand je rencontre Eabet,notre cuisinière, 
Je la trouve appétissante; je me précipité 
dans sa cuisine et je lui dis: Tant pis,

ilabet, je t'aime! Brave fille, celle- 
là ! EJ J* n'’a appelé personne. Elle ma 
flanque a la porte elle même... ou plu­
tôt elle m y a balayé !... Voila les 
femmes"!

Pûuv re
VALENTIN, 

garçon !

Emut et.

V eis -tu, il n’y a qu’une chose au mon­
de, le travail; ca abrutit, mais cela 
üccupe. il y a bien les livres, mais 
je n aime pas les livres, je ne trou­
ve pas <*a assez naturel, cependant 
ca endort Allons travaillons, veux - tu 
commencer ici même, a l'instant? Le pa­
tron est sorti, nous serons mieux qu'a 
l’étude?

/-Je

sir.

VALENTIN.

le veux bien, si cela te fait plai-

FRIQUET.

Ca me rendra même service. Maître
i>

Eortunio m'a donné à dépouiller tout 
un vieux dossier de Maitre André, son 
predecesseur, et je me perds dans tou­
tes ces paperasses. Prends donc!

VALENTIN.

Donne!

FRIQUET.

Collationnons!

VALENTIN.

"f- Collationnons!
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Mouvl (le Valse.

_ tronl_

s les femmes sont a nous_ trou!

femmes sont a nous.,

Noiislcs verrou

x>ous les verrons u

Nous les verrons a nos genoux

Toutes les femmes sont a nous.nos cenoux

Tou_tes les femmes sont a nous

Tourtes les femmes sont a nous___
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jNods demandant

_ meut

Toutes les femme

Toutes les femmes sont a nous s les V(*iTOiis a
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Cou.rous re _ ci «ter la chanson Du bon

Courons bien' vite a ma Suzou, Cou_rons ré _ ci.ter'la chanson
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Du bon p

Coii.rons ré _ ci.ter la chanson Du bon pa

Cou_rons lé _ ci.ter la clumson Du bon pa

_ trou!

Courons bien vite a Ma.de.lon_ trou !
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flou» ca_linaiit, Nous dorlotant.,

Nous a«dorant5 Nous conjurant.,

De les aiinerfi_de_le_meut„ Deles ai «mer

Deles aimerfi _ de_lement
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FOHTI N10 .

SfÈ5E X. Je le sais bien. (\ pari) Pas le moindre très.

YALE IN TI N, rü RT LIN 10.
saillement. Ce petit bonhomme est bien fort 

(iL.ui) Monsieur Valentin!

FOHTLNIO. VALENTIN.

Ali! mes petits drôles!... C est ainsi qu’on

travaille! (A ioiipitT ipn n [‘A pas enroll* mmTi) Cl’OYeZ —

- vous que je vous paye pour rester au jardin

(fonjinT st* saine cil inariuoltaiil des excuses) ( A \alejiliit)
Restez.........monsieur "Valentin!....(a p„ri) On
ne m’ôtera pas de la tête qu’il est Fauteur 

des bouquets et le dessinateur des pas noc­

turnes. (jj.-mi) Restez ici. et approchez.

Monsieur Fortunio?

FOHTLNIO .

Montrez-moi vos escarpins. ( Valent in fail juin,, 
il.* An aliiij Vous me comprenez fort bien:mou. 

trez— moi vos escarpins! ( il uranie 1*^ Mmiuus <!<

N aïeul in)

VALENT 1 N a pari ,

.VALENTIK .

31e voici rmonsieur.
Je suis perdu!

FOKTLM O, a part .

F OUT L IN 10 .
C est pourtant bien la mesure.............. (n,.ui)

Regardez-moi bien en face. VIonsieur Valentin! croyez-vous a L'immorta­
lité de fame?

VALENTIN .

Moi monsieur.
VALENTIN .

FOUTEN10 .
Oh! ouimonsieur!

Pardieu! ce n’est pas a mon bonnet que 

je parle.

FOUTENT0 .

Eh bien! vous savez alors que b*s crimes

VALENTI N., à pari.
dont vous ne serez pas puni pendant votre 

vie., vous les expierez apres votre mort.
Est-ce qu'il se douterait...... Je tremble

comme un voleur. Je ne lui ai pourtant rien 
vole jusqu’ici.

VALENTIN. .

Des crimes (A pari) Air! mon Dieu! il sait

FOUT! NK)./a part .
tout! fH.iui) One voulez-vous dire?

Je me souviens quelorsque maître An­
dré me regardait en lace, il me passait des 

brouillards devant les veux. Voyous s’il a
\J XJ

des brouillards (Haut) Eh bien?

FOHTI NI0 .

Rien de.plus!..MonsieurValentin., la jeu­
nesse est audacieuse., mais la maturité est clair, 

voyante....... A. bon entendeur, saint! Allez. (A.,!,,,

VALENT I N .
im ra pour mu Tir — Lu rappiT.uii) .Ali i monsieur \ aient in

Eli bien! monsieurv je vous regarde. VALENTIN .

FOMTl'NIo .
Monsieur?

Et; pourquoi me regardez-vous? KO HT F NTO .

VALENTI N .

ri j .

La maturité est clairvoyante, pensez-y...

( ip.ii) Ce petit bonhomme est bien fort, plus
mais., monsieur., e’est vous qui m'avez dit___• fort quemoi!(Haul) Pensez-y! (Um„i)



quet! Le talisman?... le talisman?

SCENE XI.

\ALCrS TL'i, filas FR1QIJET., au-t: ml an pileu\ t-l imr 

t’itssfCoUe >«i: la irlr.

VALENTIN.

Pensez-y.......pensez-y____ Comme il
inf' dit cela!......il sait tout! le patron (m,.

Air, ti iijm-t ) Ali T Eriquet! Il a tout découvert .
Il va me chasser, et je ne la verrai plus, 
je ne pourrai plus lui parler!......

t

!■ lîlQl ET, pleurant.

Ca n'est, pas un grand malheur, va !

VALENTIN.

O fie dis-tu ?

EU HJ! ET , îiioiiliiii.t l.t cassnolli' ipi’il a sur lu trie.

liens.; regarde.......

V \ LENT IN. .montrant la cassrrolle . 1

Oil’est ce que F est que ça ?

KRIQLET.

Ça? C est tout ce que j'ai pu obtenir de 
Babet,en usant du fameux talisman que 
nous croyions avoir découvert !..Cinq-fois 
de suite.., j’ai entonne' avec tout ce que j'ai 

.pu trouver de larmes dans ma voix le fa.
meux chant d'amour du patron......Bernique
cVtait comme si je chantais......Enfin,à la
sixième reprise, B abet, lV*il en feu, sere, 
tourne vers moi, je la crois électrisée;elle 
prend cette casseroile qui chantait sur le 
feu, (nous chantions tous les deux.’) et me 
la plante sur la tète en me disant: Je m'en 
moque pas mal du nom de celle que vous 
aimez! allez donc faire vos confitures, non 
vos confidences ailleurs!.....

VALENTIN.

Comment ! mais cela est impossible,Fri-

EIlHjl ET.

"Val eu tin, je le crois evente!

VALENTIN.

G est égal, je veux avoir du courage!., 
je veux me déclarer.

KHIQl’ET .

Y songes-tu?

VALENTIN.

Si c'est un talisman, je le verrai bien!

HtIQIET .

Dame, essaye a ton tour,mais que comp­
tes-tu faire?

VALENTIN.

Il faut que je reste seul ici avec madame 
Laurette. Eriquet,tu vas éloigner le patron.

EHIQf ET.

Et par quel moyen? bon Dieu,?

VALENTIN, pleurant.

Cela te regarde; mais il le faut., mon bon 
Friquet ,m«m cher Friquet, mon petit Eriquet.

. HUQCET, pleurant.

Il me fend l ame. Oui je vais éloignerle pa­
tron. Laisse-moi,et tu vas voir comment je 
sais éloigner le patron. Ça,c est une question
dvart___ il n’y en a peut-être pas un comme
moi pour savoir éloigner un patron.

VALENTIN.

Je peux compter sur toi?

euiqeet .

Oui,mais ne te montre pas.

VALENTIN.

Pendant ce temps-la, je vais etudierinou 
talisman. (Il sort)-
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Hi 101 ET, criant plu> foil.

All t oil'. îjill foil ! k

VOHTHNIO .

Je pars ! madâme, je vous confie mon 
clore! J ai toujours ou confiance on vous!
J augmenterai vos emoluments! Je pars!mais 
je vous entonne! (Il sort et fuviiu* la grille . Laim tte
remonte. L rupiet si* mol a lire,pins il va chercher Valoiilm 

dans le hosquel ol 1»* pousse du cold do l.Hurelte ou disant >

KlilUl’ET .

Allons! poltron! moi;, je vais faire une sep 
tieiüe tentative auprès de Jîabet. (il sort)

SCENE XIII.
CAL R E T T E, YALE IS TI IN.

LAHMETTE.
. - | \

Ah! mon Dieu! pourvu que..... quel évé­
nement ( \prree\anl Valant il. *j!ii i->l inilre)AoilS ici,, 

monsieur Aalentin!

\A1.ENTIN, tiomlilai.l .

Cela vous tache, madame !

LAI METTE.
/

Nullement,mais je vous croyais avec vos 
camarades .

VAIE.NTIN .

Je vais partir, si vous l'exigez.

I U METTE.

Mais, restez si cela vous plaît. D ailleurs, 
■comment sortiriez-vous?nous sommes enfermes

VALENTIN a part.

Oh! je m'oserai jamais. ( H f ail un lUimvojuoiil 
’ minuit* pour se retirer)

LAI METTE.

\uus rentrez., vous allez travailler/

VALENTIN .

A oils me Cordonnez.

LAIMETTE.

Ala’s je irai pas d'ordre à vous donner, 
(a p.ut) Singulier enfant! (liant) Aousavez fair, 
agité, monsieur Aalentin,vous êtes pale,et je 
remarque que depuis quelque temps vous 
paraissez triste.

VALENTIN.

Oh! je le suis, madame.

LALMETTE .

Est-ce un chagrin sérieux?. .11 tien est pas
a votre age....Aous ne me répondez pas.....
Ah! je devine!

VALENTIN, a pari.

Elle a compris... je suis perdu!

LALMETTE.

Un gros chagrin d'amoureux! Est-ce 
bien cela?...

VALENTIN.

Je ne sais pas, madame.

LALMETTE. , L

Pourquoi vous eu défendre? ce n'est pas; 
un crime a votre age....tenez, pour tioinj

f
per les ennuis de notre captivité , voulez - 
vous un* conter votre petit roman? Je. 
vous donnerai peut-être un bon conseil.]! 
venez - vous asseoir près de moi......

VALENTIN,:, pari.

Allons, du courage, il faut lui parlei 
( Haut) Oui, madame! vous êtes bien bonne
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AURETTE

Ailuns.^al _ luiis- Venez l'a . près de

ALEA T IIN

- li'oi ! — Às_sevez-vous donc!
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il faut parler, 11 faut par.Vu 110 m de a bellevois trembler

sens frein _ hier tremhleieus tremblé] s pat

Allegro

mm.
il faut par. 1er .

S

Est-ei.le brun e„ est el

comment par. 1er

H ;eüE

Cor- p Allegro.
marre
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CerîaLnement maïs leur coi {/est la couleur
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J<‘ ne lui par.lene cru _ clde ma pei «

LAI; U. VAL. - LAI K.

pas. ^ous ne lui parlez pas

Tempo. t ^ Àz+Jpt. z:z:

W
' 1 He.las!de vo tre a mour Pour.
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il advieii_ dm que je mom

Il adviendra que je moiui rai.____ Mon Dieu qu* elle est bel

Au nom de
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vois trembler; Au nom de

le de me sens trembler;

Il faut parfaut parler

le dois par

beLle IleJas! !
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JNon! cent fois non! non9non„ mil _ le lois non.
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ï
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LAIHETTE. LAI METTE. a pari .

Mais elle ne voit donc pas combien vous 
laimez?

VALENTIN.

Helasl non, madame...elle ne le voitpas! 
(à pari) Elle n’a pas compris! le talisman à 
perdu Sa vertu!.. Oh! lâche! lâche! qui donc 
parlera pour toi?...

SCÈNE XIV.

I.hs/ MAITRE FORTUNIO.

FORTUNIO en dehors de l;i- grille.

C ’est moi !

VA LE N TIN et LAUMETTE .

Maille Fortunio!

Lui m’aimer!

VALENTIN, a part.

Et c’est lui qui le lui apprend. - 

K O R T UN 10.

On ne me trompe pas moi, madame! a_ 
vouez donc tout! vous croyez que je ne sais 
pas qui transporte mes plates bandes sur 
vos fenêtres, qui piétine la nuit,dans les al­
iens ratissées,le soir,par moi,qui barcarolle 
au clair de la lune sous votre balcon. Tenez, 
madame,tenez voici les traces,elles parlent 
d’elles memes,je ne le leur fais pas dire!

LAI METTE (Apart)

Lui! c otait lui!

VALENTIN (Apart)

Mon Dieu! elle ne parait pas irritée!

h OR T UN 10 sonne a lourde bras.

Que vois-je! mon second clerc avec ma 
femme! Babet! ma clef! Ah! la voici!(ilentre) 
llestez, monsieur!

LACREÎTE.

Eh bieu,mon ami, et ce feu?

FORTUNIO.

Le feu! madame! le feu n’etait pas au 
Châtelet, vous le savez bien, c’est ici qu’il 
était, le feu! On a voulu m’éloigner! et 
vous étiez du complot.

LAUMETTE.

Moi, monsieur?

fortunio.

Oui, vous,. madame! vous desiriez res­
ter seule avec ce jeune homme qui est 
brun et qui vous aime.

FORTUMo

Ah! vous voilà penaud, monsieur le larron 
d'honneur! Est-ce que vous me prenez pour 
un Maitre André?croyez-vous que je sois un 
de ces maris qu'on dupe? à d’autresîvous ue_ 
tes pas assez dissimulé ...Ah!vous etieztris- 
te,inquiet... vous n’alliez plus au bal le AL 
maiiehe avec vos camarades, plus d appétit, 
plus de coeur aux grisettes-

VALENTIN (A part) 

Va toujours!

FORTUNIO.

Et vous croyez que cela ne me donne­
rait pas -l’éveil? vous vous disiez: Oculus
habent et non videbunt! comme disent les 
gazettes-mais voici da fin de vos déborde­
ments et je vous chasse

LAU METTE. •* p art.

Pauvre enfant! Celle dont il parlait,ce_ 
tait moi?



VALENTIN . a paît.

Comme elle me regarde! Brave patron? 

je ii‘aurais jamais ose lui dire tout 

cela.

FU RIEN KX,

Vous etes encor là? sortez! je vous 

chasse! Et vous, madame, vous me 

direz ...
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FOUI’ DoUl! troisî ïnH-r'UU'S clel'CS 0\oC «les femmes! Kilo en fiiit (le iiollo*, 
ma chanson! Arrioi'o taiituiiic de ma jeunesse!...

hlt!Q' au fond avec Bahol. ! OUS.
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FOItTf MOj courant a Finjnel.

1 «1 tous! jusqu’à Friquet!... AJi! misera­
ble-,'tu paveras pour tous! Ah s erp ent./iu as- 
tin trouve cette chanson? Ah tu mas envo­
yé' au Châtelet! Il n’etait pas dans le feule 
syndioqje 1 ai trouve dans le bain! Va-t-en! 
vu-t-enîji* f étranglerai s!... IN on! je te livre 
a la maréchaussée! (Il I o repousse Miilemmelitjf'u. 

iicux) Ou est ma femme! Babel! ou est ma 
femme? qui m a pris ma femme?

LAI U E TT E..

Mais, me voici mon ami!

KOltTENlO.:

Madame,j<* vous chasse! INon,rentrez,ren­
trez dans voile appartement ( au cltd s )Ft vous 
misérables,je vous chasse tous!

(Los clors so m.-iloiil u rire ol puni snnont toiliiiiio,<pii io. 

muiilo un pnvillon.Ils cliHiilonl h tiio-lclo,ainsi ijiio los f'risoltcs)

üaEx

Tous.

Ts ■ ;oi vouscro-yez di re

TLTTL

giîîF

r

r I



\V2

No_tre pa_trou dont la bouche est mu _ vt „ *te, 4ujour_

Au _ Ire _ fois !

Au _ tre _ fois !

f Tl’TTJ I

Pre -tend que tout se taise autour de

Aujourd'hui
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Aujour _ d hui Au,jour »

Aujour-d’huiAujour_ d'hui

Au,jour _ d hui Aujour- d hui,
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Les clercs louilieut au jeeiimix des griseltes, Foi luuio parait au balcon, fail rentrer sa femme uiHwte l«‘s clercs ___ Tableau,

Le rideau Laisse
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